
La Cène comme  fermentation d’avenir 
 
comme autant de bulles minérales cet instant de la foi qui prend place dans une éternité 
paradoxale 
comme une immersion ce baptême de mouvements  sur la peau des siècles  
et c’est sur une tension centrale qu’une Cène se déchire en symboles 
 
 
le vin gris est saisi jeté  
pour des foules errant au fond des mers comme autant d’alvéoles  
du pain bis est donné sur la cendre des corps  
 
se scandent ici des tensions sphériques dans nos bouches nos bronches  
sur notre foie  
dans nos reins sondés  
 
il n’est plus de Judas chacun semble être apôtre à sa façon dans le cataclysme annoncé dans le 
mystère des membres bientôt fracassés 
 
tout est corps humain dans ces montées de fermentation dans cette recomposition douloureuse 
de tous les instants qui chavirent  
 
et ce sera le Christ central dans un malstrom détaché de l’histoire des hommes 
comme sphères irisant les masses liquides du temps  
comme émergeant de la vie bourbeuse boueuse puissance organisatrice du magma 
 
et ce sera la clarté acquise  
enfin gagnée contre l’usure du temps bubonique  
clarté heureuse d’un ciel riant  
in fine  
et pour l’infini 
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